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LE FILS DU MÉDECIN 

guiiers, par tw foun 4e Langeront», i l com­
ment Claire et Louise «nient pu pister au tut 
lieu de cet dangers 11*1 en recevoir Ici attein-

obscur tu bout duquel était U chambre jadis 
aropoiionnée, il crut entendre, dans cette cbsin-
ftre ratine, un léger bruit. 

Il t'arrêtaiturpris, pour écouter. 
Quelques secondes te passèrent... puis ua 

frôlement de pai tardifs arriva jusqu'il lui, avoc 
lecrnqu-ment du parquet. 

Puit il entendit comme des soupir*. * 
Quelqu'un, GÙrcmeat, était entré là, ptr le 

même chemin qu'il avait pria tant doute, trou­
vant la fenèire ouverte. 

Etait-ce un malfaiteur ou un curieux 1 
Etait-ce peut être, l'inconnu qui, si mysté­

rieusement, avait fait acheter Maison-Bruyère 
et le four de Ltngerôtnet 

Il t'avança avec précaution jusqu'à l'entrée 
du corridor, tira doucement & lui la porte qui 
n'était qu'entrebâillée et regarda. 

Une femme grande et mince, vêtue de noir, 
lui tournait le dos. immobile, la lôte un peu 
penchée, comme abtorbée. 

Itim qu'il ne l'eut vue qu'une foit, il I* re­
connut tout de suite, à ta taille, à ton allure, 

MM M M «M» Mania tVananavotf ta* visage 

tant devant chaque objet, 4e 

chanta lui rappelaient autant de 
meubles. 

Tout** 
souvenir», les 
drest 

Devant le berceau du petit Henri, elle 

i douloureux, lea autres si ten-

Ses veux t'étaient emplis de larmes e 
ton te initiation. 

Elle fil le signe de la croix, te mit à u 
appuya ses deux mains jointes sur le I 

• Pourquoi prie-t-elle T te demandait Gai 

drisse il? 
questions, problème posé depi 
devant la justice, et que (Jsutiu 

t doute le jour où elle Cem lui rappelait t 
avait été arrêtée, ou o 
enfants et où, avant d'Otre séparée d'elle 

si jeunes qu'elles fussent, un ineffaçable so 

Gauthier entendit qu'elle disait, tout haut : 
— Ont-elles oublié ma priéte t 
Et tout a coup, elle la redit elle-même, 

songeant ijue peut êire, t la même heure, s 
entants disparues, abandonnées n tous les or 

i la jour de «a mort. Mo 
née de notre pauvre mamt 

t expiation no 

, elles attendaient 

leur pardi 

soit acceptée paL 
gner 4 notre vie, le* tristetset ou les fautes, 
Mou Dieu, protégei-noua... Au nom du Père, 
du Fus et au Sami-Eiprit. Ainsi toit-il. a 

— Ou sont-ellet T que font-olltt T que vont-
elles devenir t 

Et elle soupira profondément. 
Gauthier, prévoyant qu'elle allait tortir, s'é­

tait relire tans bruit. En effet, elle monta dam 
la chambre dea fillettes et y resta longtemps, 
essayant, sans doute, d'y faire revivre tous 

détails de la vie heureuse d'autrefois, 
:tid, toutes l 

tonnées l'une ci 
le pare I 

Puis elle redescendit, embrassa U berceau et 
disparut. 

Et Gauthier, troublé, 
Celle femme 

Quand i 
t, referi ! le I 

. hfl i 

! disait : 
u coupable t , . . 

> bien que i 
trouvait la plalrière 

de Ungcrôme. 
Le jour baissait, mais il faisait encore assez 

clair pour qu'il lui Ml permit d'établir le plun 
de la maison tt des fours a piaVre. 

Et, en rafltdsittajU au voisinage de ces fours, 
il se disait : 

— Eit-il patata!» que personne n*ait songé a 
en faire la remarque, au moment do l'enquête, 
personne, paAnôme mon père I 

' umme avait dit le mot juste, en 
ricat. Mais Gonicha n'avait pas 
; de la Pocharde ; et maintenant, 

Bontait trop loin pour qu'il y prêtai | attention, s'il y t 
I De la colline ou uium 
il constata qu'il pouvait 

[y avait même cerlainem 
de pénétration des gsz t 
Bruyère, et toutes seinbit 

> Mon Dieu, protégez lei cufinls qui n'ont minée, 
tit être rabattus s 

•spaea libre 
ces dea tuilci 

, ie dea années 
liées depuis la crime, il n'en était pat de 

même de eet espace qui tensit a un défaut de 
construction de la maison. Dans ua air calme, 
lorsque le tirage du fonr était faible, par dem­

is fin de la combustion, let gai pouvaient 
r pur let fissures du toit ou par l'intervalle 
entre le mur et lea tuiles. Enfin la nature 
Tain où était bâti le four voisin de la 
m fallait supposer et même laissait voir 

det Assures, des létardet longuet et profondes, 
lu toi et semblant réunir le 
soit qu'elles fussent natu-
lles eussent été provoquées 

par la cbaleur du four, la filtration des gaxem-
poitoa.net pouvtit a'opérer par là, t'échappant 
de la cheminée du four, suivant let couloirs 

liant trouver leur débouché dans 
la cbeminée de la chambre de Charlotte. 

— Tout cela est hors de doute, te disait Gao* 
;ier à chaque remarque nouvelle. 
Sa conviction était faite, toutet tta noies 

étaient prises. 
" n'avait plut rien, a faire dans le paya , 

revint à Tours le lendemain matin. ' 
Où as-tu éié T demanda Mar.goan, 

— Trois heures. 
— Tu es sdr ? 
— Oui, pourquoi 

que, hier, à troia heur. 

— Un homme dont tu ne mettras pas i'affir 
lation en doute : moi t 
Ei Gauthier se taisant. 
— Ta présence là-bai cachait donc on myi 

— Ptat-*tr»; 
— Une amourette, je gage f 
— Non. 
— Tu ne veux pas me dire f 
— Si. D'autant plut que c'est beaucoup à 

anse de vous et pour vous que je «lit allé à 
- T i tnt, trans, tu m'intéresses ! 

vous intéresserai davantage encore 
tant que de Sache, je suis allé visiter 
Broyer 

«B 

— Oui... 
— Dans quel but T. 
— Dans le but de réparer une abominable 

rreur... dans le bat d'effacer ce crime de ta 
pays : la condamnation d'une 
i fut innocente de toutet lea 

; proche et. 
Marignah t'était remis. 
Une extrême pâleur, seule, prouvait ton 

Il haussa lu épaules : 
— Tu en parles à ton aiss... cl lu te pronon-
labien légèrement. 
Gauthier prit le bras de son père, et triste et 

grave : 
— Venez, père, venez chez moi „ , i faut que 

— De la Pochardef 

— Je n'ai pas de temps à perdre, mon ami. 
le aulie foit, si tu le désires. 
— Tout de suite, père, tout de suite... dit 

Gauthier d'une voix vibrunte... Je ne veux 
pas ajouter uoe minute de plus aux douze an­
nées de tortures qu'a endurées cette pauvre 
femnft. 

Il essayait d'entraver te vieillard. 
Marigatn résistait, dans une détresse ler-

— Si tu ai det révélations k faire, ee n'eil 
pat à moi qu'il faut que tu t'adresses 1 

— A qui ? si ee n'est a vous qui avei fait 
condamner cette malheureuse T 

— Va trouver let juges. 
— Non, père, mais c'est voui qui roui pré* 

tenterez devant eux, le front bat, et vous bu-

f BHliaef, v*w l a * «Ira Uni M an» je vais n u i 
| ••prendre. 

•trigaam M 4ésjtfta d'une secousse ner­
veuse. 

— Gauthier, ta ata manquas de respect... _ 
Le jeune hontea» cosaaisaait i'affvotion pro­

tonde de ma père, carte sorte de cul ta pas­
sionné ou il Mirait autant d'orgasil que d'amour 
paternel. 

Il se repentit d'avoir été trop brusque. 
— Pardoas, pare, pardon.,. Mais • • ine re­

fusez pas l'entretien que je délire avoir avee 
vous... Ce -n'est pat votre l l i qui voui le de­
mande... c'est ua médecin qui le demande fe 

i auire médecin... 
Le docteur voulait gagner du tampt. 
— J'ai des visites, je te l'ai dt<.. je te le ré-
île.. . Met maladee ne peuvent attendre et 

leur santé m'intéreaae pins que toutes les i ginations de ton cerveau... Rentre cher, 
te ressaisir no peu... Ce soir tu se 
l e . . . el « tu le veux encore, nous • 

laclic d 

Il le sentait, ce regaid,'lourd, presque cruel.1 

— Que vois-je lui diret 11 a des soupçons.., 
Comment les détruire? Goniche aura parlé 

doute... de lé tout ee qui est arrivé... 
l'avait aucdVe visite a faire. 
ivalt voulu fuir son fils, le fuir a tout prix. 
t'en alla errer dam la campagne, aux 

hords de ta Loire, trèi loin, essayant de se fa­
tiguer l'esprit... 

Et toujours l'incestance, l'angoissante inlcr-

«eniait si petit devant Gauthier ! 
cience — toute en surface — éleil si peu 

de chose devant celte de son fils I . . . •* • 
Quand la nuit vint, il fallut bien qu'il ren­

trât. 
Et à peine était-il de retour que Gauthier, 

grave, soucieux, frappait à sa porte. 
Marigoan prit toot de suite un air gai. 
— Ah I «h I il parait que tu n'as pas aban­

donné ton idée. 

Clie :m. ixis d e F e r A u t r l c l î - i e n s . 
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Ferma des Furteaux 
M 1 S h e c t a r e » S » a r e . 
« T o e n t l u r e n d r uutui-<"< 
e t t e r r e » e u l a b e u r , d'ut 
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dition», prix d installation ou 
d'appareils, etc., qui parfait 

' donnés par les monteurs. 
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S « , r i i p t r i n k i - r i i i i i n i i , HOUBUX 

9 , rue du P r i e s , LILLE 
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LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 
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VENTE A CRÉDIT 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

S a i s o n d ' é t é . — Immenses 
de Vêtements d'Hommes, Dames et 

Enfants, tout laits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré­
prochables.) 

1 , ' n b p l q n e « l e M e u b l e » . — 
'Meubles sur commandos. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complotes. 

Livraisons discrètes f r u n e o a « l o -
m i e l l é par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r * est r e m -
b o u r e é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS : 
A Roubaix : M. TRÉFIER, 188 ,ruedu Collège. 
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PREMIERES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques à Î O fr OOTATIOÎ*:... KNFAMTfl 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS\ia,RuaL»r^iMj^aBMmiJi"JS.lJît^ Momre ritd 1 Ir, Acier 1 tr, Argent 14 ir. 
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TRENTE ANS 
LA VIE D 'UN J O U E U R 

R o m a n p a r H c a r y Hsuuart 

Ooe tle fais t 
ques i* D'iisqi 
brochure qu'ut 

compte rendu du procès dé l'ei-ekalcUio de la 

— Ce monsieur est TCBU T demanda Olga k 
Aletis. 

— Je l'attends d'an moment * l'autre, li m'a 
écrit. Ecoules sa lettre ; «Lie est d'un homme 
d'esprit el de eœor. 

Aieiat loi ee qui suit : 
» Jeune et cher naître, 

» J'ai su au Salon foire Jeunette, et sa phj 
Moaaavr* si eiprsstiia m'a raspirê un raroia 
jui -paraîtra sous peu. 

« Je TOUS dois qaeVaae «noie ; maie comme 
ton» rafuierles de recoaaakre ralre créaece, je 
M vota (ju'oa moyen aa m'acquitler eawrs 

Avaaa U pajer tfois mille Iraacs 
- ». CaataauarUad a ait aa'fui hontne ne de-
tratt Jaauii faire faire MA portreir après V*g« 
de e)aawaate un. 

r Cest oa boa Jan. 
i, aaam| falUiadrti la dnqusaUiae 
• aaaavja a'ai plus «ne miaate a per-
at pas jaaaaairà ata prectpU. 
I-*** r W a n t r w atai 4a laadittV 

i t'aftaTJ i ^ T a r r t t a / ï w 
4es etattars sar ttap H-

Votre 
s AHSKNE DOTAOrE ». 

Olg» fil en'^ndre oo frana éclat de rira. 
Pauline restait muette, anéantie. 
Cet ancien reporter, qui avait TU Ernest Pi-

troi k la Morgue, pouvait UTtttr d'un moment 

Un coup de sonnette les mit sur le qui-nra. 
0.ga ails oufrir. 
Ce n'étsil noint Marcel Dutaque. 
C'était un grand Tieillsrd, légèrement «oùté. 
Sta traits, un peu trop accentués, avaient dA 

être beaux el conservaient, malgré des ravages 
qu'on pouvait attribuer plutôt oui excès qu'à la 
maladie, une certaine noblesse. 

La chevelure, abondante et frisée, était d'une 
blancheur de neige, comme la moustache. 

Il portait une tenue sombre, très propre ; 
mais la rediugote râpée, le paalalon usé, les 
bottines écolées et le chapeau de soie jauni par 
le temps, trahissaient la, gène, sinon l'indi-

Moasiaur Sant'Argéli T oemanda-t-ii 

— Cet! moi. monsieur* 
iperçt't Olga et soa visage M ce 

«tonne méat 

: dernier. Je dois 

ng-r 
mot.f tnpemui. 

Alexis k prit pour ul âe cet tamcilsurs qui, 
affublai sV la litres du pauvre bontaui, font 
Bfofaatlaa oa meadier à dotait.)». M sa tenait 

Olga larprfl des tavraei dans lea yeux de àla-
eana. Ttnebéa par U «ntéfilé 4e catU émo-
tlM iaaaplieaaie, ail» in. ttanaa aaa causa, «t 
4>a gtata eipmsif, iapplsa son frart de vs 
aaiartrtr MMvaiUaM-

Le peintre s'était radouci. Du rr 
•a soeur s'intéressait k ce pauvre d 
devenait sacré. 

— Ko quoi puia-je voua fi!:a Qtile, 
lui derhanda-t-il avec douceur. 

L'tocjnnu releva fièrement la tête. 
Son rfgsrd, voile cainme relui des gens qui, 

par profession pu déplorable habitude, ont 
supporté de lon^ics ftillasS, brilla soudtiu d'un 
vif éclat. 

Les artistes, dit-il, comprennent tout k demi-
mot : j'ai une fiile, monsieur, b ,nne «t grs-
cieuse comme rna'lemoiselle, également be*le. 

ttroi I i»rrin 
d'autant plus sensible que ; ai déjà nardu une 
Silo... il y a longtemps... bien longtemps. 

Pauline tressaillit: qui donc était cet homme 
et que voulait-il d'Alexis ? 

— Or, continua le vieillard, un» heureuse 
inspiration m'a conduit, ce matia, su Salon 1e 

Srinture, ou j'ai passé trois heureaaaréables 
ueln-

Désignait Olga: 
— C'est le Portrait de s l-rn . . | ) . 
— Ht mademoiselle est T... 
— Ma uaur. Olga. 
— C'est étrange ! dit le vieillard. J* venai 

vous demander, moaaiear, si vous ai"ï fai 
photographier ee paîtrait, an juel ca» Je roi 
peraMttran 4» vous en dams n dur une épreuve 

— Malt trta voloatiert. rèpeaaii Alexis, h 
moins qoe ma Mtur M S'J «spot». 

OLf», saint d'un» svmpalhie irraaùUUa pas» 
cet femme qai était aae fiiu k laqaaile cil» 
-ossajaahUit. te ttaWaU at lai deavsaatr r 

- Et que ferieï-ïous de i 
r î 
- Je l'enverrais à ma na> 

— Serait-c» lui f pensait-elle; apres 

de photographie, elle re 
médiatemeiU l'épreuve tltimandée et l 
au vieillard. 

— Merci, mademoiselle, oh I merci 
d'un ton où se peignait la plus 

Il conlemtila l'épreuve, la compara avec le 
modèle, et dit encore : 

— C'est étrange... bien étrange. 
— Alors, demanda Olga, je ressemble donc 

tant que cela k mademoiselle votre flile ? 
— En voici la prouve I 

liard tira de son portefeuille une pho­
tographie. 

"IJCZ, mademoiselle, c'est le portrait de 

RI s qu'il en avail vus dans les journaux iflus-

- 0 li 

un A é̂e 

- Par 

— N est-ce pss ? 
Alexis s'approcha et, frappé de celte ressem­

blance si extraordinaire : . 
— Viens donc voir, maman ; c'est curieux. 
Psuline, que l'inconnu n'avait pas encore re 

marquée, s'avança lentement. 
A force de volonté, elle parvenait à sourire. 
Elle examina la photographie. 
— En effet, dil-eile ; e est très curieux. 
Sa io'i tremblait. 
Le vieillard la fixa étrangement, et comm. 

pour a» préparer une rentrée ; 
— Cacore une fois, merci, dit il an peintre 

Si je ne voua dérange pas, je me permettrai de 

: £ * : • 
demoiselle O-g-

—-Quand voue voudrai, monsieur, répandit 

mm. 
L'inconnu stlus et H retira. 
Il était à peine sorti qaa la sonnette de l'ate­

lier iratait 4» aaavea 
Çatte fois, c'était 

•TCku uremJI 

vée par ma paun i du portrait 

doute l'illustre Do* 

travail et Olga t'evprteta 

Chercher 
lettre. Consente] 

Mais c'est un graud honneur pour i 
Et une grande peine auasi, car je i 

pat joli, joii. Alors, c'est entendu, je vous 
la tète, mais pour combien de temps ? 
— Il nous faudra au moins huit séance 
— De combien d'heures ï 
— Trois heures au moins. 
— Trois fois huit font vingt-quatre ; n 

'a pas le moyen de perdra un temps sus 

— C'est pourtant indispensable. 
— En 

ion secrétaire k qui, pendi 

poserez-1 

i. Comme c 

i prochain Salon ? 
N'en doutes patl 

— Très bien. Vous mellrec sur le livret : 
« Portrait d'Arsène Dutaque, dictai-1 la cinquiè­
me partie du Petit fils de Don Quichotte, a Ça 
nous fers une fameuae réclame a tous let deux 
et k Don Qmchotte aussi. 

Arsène plaisantait avec l'entrain d'un homme 
h qui tout a réussi et qui, néanmoins, ne s'en 
fait pas accroire. 

Il était resté'uo peu bohème do genre, malgré 
la succès et Is fortune. Il ne détestait rien tanl 
que ces parvenu, qui regardent le commun dt 
haut de leur grandeur éphémère. 

— Si nous commencions f demanda Alexis 
— Volontiers I Peut-on griller une cigi 

La fumée de tabac 
meiseile f 

façon, dit Olga, 
•ean " 

. . urjBOl 
Hâtait fruai» an • 

modérait-aile ma de 

Je voudrais sa1 

être indiscret... 
Demande! toujo 

demanda le 

malt je 

Dutaque, et 
renseigner, je la 

rai de suite. Tournoi vou» un peu îus a gau-
e, s'il voua pisltf. . . légèrement... ià . . . 
mine cela... merci. Que désirez-vous aa-
i r î . . . 
— Si vont connaissez bien la vieillard qui 

— Pas du tout t 
— Ah 1 le malheureux I 
— Il n'a pao l'a<r bien riche, en effet 
- R i c h e ! il l'a été, mait II n» saurait p!u» 

l'être. Que demain, il hérite d'an million et 
iprès-demtin, il n'aura peut-être plus un <en-
ime 1 C'est égal, je n'aurait jamais an natl M 

— Je ne comprends pas... 
i tapé, n'est-ce pat? 

Aletis ioterroir»Dit ton deaâin. 
— Je vc-ui demande pardon, monsieur On* 

tsque, mais puisque vont connaisses ca vieillard) 
dont je ne tait même pas la nom, je ne vou­
drais, en aucune façon, vont laisser de lui un 
antsi pénible souvenir. Il ne m'a point demandé 
d'argent, je voue la jure. 

— OU non I fit Oiga, tt je suis bien t4ra 
qu'il n'tst nos homme a s'abaisser de U sorte. 

Arsène craignit de pousser trop loin l'tndit-

Il en ratta là 4e ton interrogatoire, mata 
jmme il était toujours en veine de coûter. 
— Pour on tyntl t'éeria-t-'t, c'en est un, et 

} m'en toit ééja servi dans ta de mes ro-
tant à ttssst Qoaad fa vont mirai 4>t MSJ 
oui, j'aurai tant 40. Son nota att synonyme 
« Jeu , il s'appalte le comte d» Qermaoy I 

Mait al AUaU, ml Otga, a'ataWnt jsmaia en 
Uaaa nortar 4a at aejrtoaaaa». H llilastrc Dn-
tlffn* oa fetjsatjf am frtb 4'éloanence 
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